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I on iadn, Io crdi vifer il,' I; r.i i4'in<j ýtilee, était on train de hlarbi lier lin
Vieus client lt la it> I l jugo e an etL, quandl

UN CARNAVAL A L'APMEE DU ROI
1,G 1-iiii-,.r etait combile. Toits les soldats du régimient G*renadier-s-

/'q:"s'y ét.'atletiont, et déP ' ii atr o bancs trop pleins s'étaient fendus.
-',i lirui t une estradlî doc serg'flti plia, comme prête à s3 rompre ; les ser-

g 11t bi lronichèrenit ;par bravade, séritux, ils re- irdaient g( tutiment la
Cciiet (Iolaym i lXiiiS la t'i

et lî's I)ra. ('TL l'air, au nJi relitf e n
hurlant qu'e'lle s'écroufiît. P our faif«
C<'sauri lii scand1I e, ntnti ()*t: iqr filt è v a.
cuvr nimais Ivs vs-ýoiîadî'8, se recotii!aiii-
sitni let loin, ,,'itnluutèrt'nt dIo cris stri-
<h-utk. Ils levitiii t tous (li' fau x 11(»Z
dist1ribunes lei iedi pf ar le nmarquis, t
Un(ýie' i'VL' I (.i te hs cii p<rtait d<le se
vo)ir gro( '' (-'.in l îius' d'ivre-

('1 11, e 1111 't rut (] sgl'' i lon t les
pi i i'liaienit, iii 141 ' auîteuird'('ix.

ottc futle fanîtastique ri luttait commne
titi oragai; 011i y voyat luireý di s éli
l'tir due î~lîuo tri ssî', ilà~ bleu. le sar-g
dles r'v4'rb, et toutesi lkg têîéteii-ntI
ihuis, lem ioll;ilt.tsvec leurs biOlînets

trenýtitt rawî's il'ouirs alignîés, horribles,
0t torduti doi rirq s furieux

Sojuil:téii, dans une 1 tp;l,'4, Urie pou-
t re, à ti'Oi 1H diir!s, fi-ct le pla ' I nc'her.

A Ions l: al lit sil 1, ic(', comm ne titi
tonnehe, s'en vil, - i-t au folid, là-blas
très loin, e'ntre deis tliiî'iiderrière
lat t oile< qu n i' 'v ai t, on s RI)C.i, lit li

iLL. 1)1

1
line jipi.ie femme passa (levanlt la F

amloureux, oubliant totlement~ sûn p

col'',ieI, tont i Ut en rolI',ý de soie
Iîl'uî, qui ve'nait <lire le' prologue. Ce'tte folie n'étonna personne. La salle
e'lle'-miêmie MiCat ii-eîi"e lucun rire. Tout le monde, écouta. On eût
<'utf il lu, à gauche, l'uîi 1 ivsiado (lui cn1quiL'me rang lisser sa moustache.
Et, de pi-ti*ts '. ci 'is, écotésl comlme dei oiseaux, vinrent voltiger
sur les ci-in.4 durs dô la foule. C'était le capitaine, c'était Silvandre qui
parlait:

Xa'.i vu Rcize îuriîîtemps, main, l'lillis, nul encore
N'a tait irier si lumneuse aurore.

Le colowIl " Pliillis " lit boult'r sat rob<e, d'un coup de mollet à la pav'ane

l'ai 'e a iiuiii. printemps, <nais nul, mo> cher silvandre,
Autaînt que celui-ci n'eut deu Charmes pour moi.

("e4t, l je gardle enfia mes i roupeaux près de toi.

UL'liîîî piuýaiitî' des soldlatsî, chaerméîe, se mit à rugir, sanis compren.dre.
t ett ,ocv'iir leur plaisait; c'était, au foed d'eux, comnme un fil dle lune

dans un ceîîi t lis ollici-rs, les sergents et le s £ii!datB, toute la galle
apjilaitilit

1r(il c'3liineýl !lbravo
1i ><s g' î'iaiiêrp se lev,'urnt, proftant. (lu bruit plour chîanger de place.

I i"s miains écraeséis se relantcu-ret in coups de poivngs ! On entendit des

Tliuailio ,1< n aseî
Et. de's otli'-it!r, aîrmîés de qaijiies, (In i criaient, aux soldats ivres

- -lence, iîiiseîsles atî,ont continue
M\ors le' grogiuiiî,ibt tonmba, 0t Irs petits vers, du fonîd (le la salle, se

rî'îîî rî'îît à cîiuchou 'r

t 'hîlîlip. vOis-tu là-lias cette pasisiblo vi-iite

I îsl'an î(,l <u ie I î'rile c!iiI ouelitère il lUn violon d ressa IParchet, et;
e'-'ii lii 1<5 mîr Ic 'y!'î il tic-r noir-, le colouicil et 1. î i iiarq uic l 4èrn

Je Buis gai, mon c.cnr cet content
Quand <non visage est doré' par l'aurore,

Moi, je suis plus heureux encore
Quand tu me souris tendrement.

Phillis 8'opprochait, confus:

Le moissonneur qui revient au village...
x

M~lais toui à coup, une porte éclata:
-Aux armes !
Un vent frappa les lampes, étala leurs feux en crinières, et, au lieu du

petit paysan de Phillis, ce fut le moissonneur de la guerre qui entra.
-Aux armes 1 Iïotbemiburg est pris
Uine tête aux yeux ronds, des mains pourpres, un corps de soldat bru-

tal apparurent, et on cnL5Leýit si voix de fronde, haletante, qui lançait les
mots comme des pierres dures

-\erto ! alette!1 l'ennemi entoure la ville!
Toute la salle s'était levée, en désordre. La tribune vide des sergents

fut envahie ; elle creva aussitôt, et des voj:: bramèrent ! Le colonel, sur la
sctèt%2, déchtira sa robe ; oit vit le cymbalier nègre, à son signe, tomber de
l'estrad e des miusiciens, se jeter sur lui comme un singe horrible, et lui
arrachier Io panier ! Alora, effrayant, demi-nu, pantelant do rage et d'en-
thousiasmle, il cria de la scène:

-A droite et à 'gauche ! Les olliciere, faites évacuer! Qu'on défonce
plutôt les planches ! Raïngez vo'is par Compagnies eu courant ! Vite ! vite!
lieutenant la 'Vrilluè,re, en réserve ! ci, le premier bataillon sur la place,
avec le mortier

1l reprit haleine, étouihti, mais comme il sortait, oit le vit réapparaitre
-Car navald, enfant ! [,a pièce va ; chwngement (le d&.nr ! (.lardez vos

.y4ez pour aborder l'ennemi!
Une trombe de joie fit craquer la salle. lies nez (lui était enlevés furent

aussitôt remis. Lý cymbalier, à l'une des portes, aidait les homnus à Eaui-
ter. Aux torches, on voyait ses yeux,
ses dents luire, et fou bruyant, de sa
voix de nègre chiqueur, tro iée, il criait

~, dans l'ombre, En s'accompagnant des
cylîi-lis

-(slr... lÇarhn'vail bat hail !Ba

On le bousculait, il revenait plein
d e b>oue. Saut des &mes, hors corps!

I - ~ Sombre élan (les b)ras! Joie et vertige!
En une minute, éparpillé, par les rues,
le régi mt nt vola aux armes ! On en-

\r- ~ ~ tendait déj1à des b)ruiti, des pas de
~ ~\-~i<troupe, sinistr, s, comme cadencés au
~ '~N ~ marteau. Une compagnie patsa près

i de la place, ralliée, en seinlîant d'or-
dre, avec iies bandoullièrEs, ses 1îulvé-
riras, ses sacs de balles. Tous avaient

-~ le rîzasque. Les olliciers, plus fins,
Rendait nt le silence, Il tiraient l'ombre
(les rues, mais Ici hommes, bentant le

sng, aboyaient ! Ce fut le bataillon
qui, le preieir, vit l'ennemi et b'aI'-

oile Pommailin la suivit d'un oeil rèta ntt, pour Charger. D)'instinct, il
'<tint sr l'jue, .prit sa formation,et Is canons se levè-

r< uit - Un soleil tonnant troua la place,
et ensanglanta les maisone,les hîom mes:

-Vive Sa Majesté ! crièrent les sergents.
Et, eune fois la cli %rge envolée, baïonnettes en l'air, les noceurs bondirent!1

Mais on entendait d'autres bruits, un roulement de charges, galops durs
qui sý)mbIaient lilier la ville, et, au petit pont des Anneaux, un escadron
déb>oula en meute !

1l y eut, à cette vue, non pas de la peur, pas même un cillenment d'yeux,

Mf
il accumula (les IIlos (le mnoussu'( savoîîaeuse, sans lc mnoindlre 'gard pour le carac-

t;rti, plutât s4évè're, îlc son client, jusqîu'à Ce que...-


